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Communiqué de presse 
 
 

Une exposition temporaire montée par la Ville de Bonifacio 
 
 
 

 
 
 
 
 
Réception de la presse : ………………...jeudi 07 septembre 2023 (sur rendez-vous) 
Vernissage : ………………………………vendredi 08 septembre 2023 (à partir de 19h) 
Ouverture au public ……………………du samedi 09 au vendredi 29 septembre 2023 
 
À l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine, la Ville de Bonifacio 
consacre une exposition temporaire aux chefs-d’œuvre de l’art gothique qui 
ornaient autrefois les églises de Bonifacio. L’exposition se tiendra à l’Espace 
Saint-Jacques, une ancienne église médiévale, transformée en salle polyvalente. 
 
L’exposition révèlera au public l’histoire inédite de diverses œuvres d’art (des retables 
peints sur bois, des vitraux, des manuscrits enluminés) qui ont été commandées pour 
les églises de Bonifacio, pendant près de deux siècles, entre 1398 et 1578. 
 
Ces œuvres, rongées par les termites, les vrillettes et l’humidité, ont aujourd’hui 
disparu. Cependant, des traces de leur existence ont pu être retrouvées en Italie, dans 
divers fonds d’archives. D’autre part, des œuvres similaires, réalisées par les mêmes 
artistes, ont été identifiées dans des églises et des musées prestigieux. Les documents 
d’archives, confrontés à ces œuvres, permettent d’évoquer concrètement et 
visuellement, l’ensemble des trésors disparus des églises bonifaciennes. 
 
Un catalogue de 128 pages, enrichi de 88 illustrations, accompagne cette exposition. 
L’ouvrage aborde la carrière de onze artistes appartenant à l’école génoise ou à l’école 
florentine (dont certains de très haut niveau), qui ont été amenés à travailler pour 
Bonifacio. 
 
 
L’exposition et le catalogue ont été réalisés avec le soutien de : la Collectivité de 
Corse et du ministère de la Culture. L’ensemble de cette opération a bénéficié des 
politiques de diffusion d’informations scientifiques, de partenariats et de mécénat en 
nature, généreusement menées par une vingtaine de musées. On citera les institutions 



 
 
 

suivantes : Metropolitan Museum of Art (New York) ; National Gallery of Art 
(Washington) ; Walters Art Museum (Baltimore) ; Minneapolis Institute of Art 
(Minneapolis) ; Detroit Institute of Arts (Detroit) ; John Paul Getty Museum (Los 
Angeles) ; Princeton University Art Museum (Princeton) ; Museo della Basilica di Santa 
Maria delle Grazie (San Giovanni Valdarno) ; Pinacoteca Nazionale di Sassari 
(Sassari) ; Museo Collezione Gianfranco Luzzetti / Polo culturale Le Clarisse 
(Grosseto) ; Museo dell’Opera del Duomo (Florence) ; Museo Nazionale del Bargello 
(Florence) ; Museo di Sant’Agostino (Gênes) ; Museo Diocesano di Genova (Gênes) ; 
Archivio Diocesano di Chiavari (Chiavari) ; Pinacoteca Malaspina / Musei Civici del 
Castello Visconteo (Pavie) ; Pinacoteca Civica di Savona / Museo d’Arte di Palazzo 
Gavotti (Savone) ; Pinacoteca / Musei Civici del Palazzo Mosca (Pesaro) ; Musée des 
Beaux-Arts de Tours (Tours) ; Musée de Tessé (Le Mans) ; Bonnefantenmuseum 
(Maastricht) ; Staatliche Museen zu Berlin – Gemäldegalerie (Berlin) ; Lindenau-
Museum Altenburg (Altenburg). 
 
 
 
 
 
Commissaire de l’exposition : 
 

Michel-Édouard Nigaglioni 
Historien de l'art, 
Chercheur au Service régional de l’Inventaire du Patrimoine (Collectivité de Corse), 
Ancien directeur du Patrimoine de la Ville de Bastia, 
Ancien conservateur délégué des Antiquités et Objets d’Art de la Haute-Corse. 

 
 
Informations pratiques : 
 

Service Patrimoine  /  Centre Culturel 
04 95 73 51 79  /  04 95 10 24 51 
 helene.portafax@mairiedebonifacio 
 mediatheque@mairiedebonifacio 

 
 

L’exposition se tiendra à l’Espace Saint-Jacques, Bonifacio (Ville-Haute) 
du 09 au 29 septembre 2023 
 
Ouverture tous les jours, sauf les lundis 
de 10 h à 13 h   &   de 15 h à 18 h 

 
Entrée gratuite 

 
 
Responsable des Relations Presse : 
 
Anaïs Orsini – Communication, Ville de Bonifacio  
Anais.orsini@mairiedebonifacio.com 
06 27 22 49 86  



 
 
 

  



 
 
 

Liste des artistes 
 
 
 
 

Trésors disparus des églises bonifaciennes 
 

 
Cette exposition temporaire est consacrée à l’activité artistique de onze artistes, 
génois et florentins, actifs aux 14e, 15e et 16e siècles, ayant pour dénominateur 
commun d’avoir réalisé une ou plusieurs œuvres pour les églises de Bonifacio. 
 
Une enquête de fond, menée dans des bibliothèques, des fonds d’archives, des 
églises et des collections de musées, tant en Europe qu’aux Etats-Unis, permet 
aujourd’hui de remettre en lumière ces œuvres d’art disparues et de les sortir de l’oubli. 
 
Les artistes concernés sont souvent polyvalents ; ils pratiquent la peinture sur bois, 
sur toile, sur enduit mural, sur parchemin ou sur verre. Ils sont originaux et singuliers, 
chacun dans leur genre. L’exposition évoque ainsi : 
 
 

1. Mariotto di Nardo 
(peintre florentin, né dans les années 1360, mort en 1424, qui travaille pour 
Bonifacio en 1398) 

 
2. Giovanni di Tano Fei 

(peintre florentin, actif à Florence dès 1384, qui travaille pour Bonifacio deux 
fois : en 1401-1403 et en 1408) 

 
3. Giovanni d’Antonio [di Naldo] 

(peintre florentin, actif à Florence dès 1381, qui travaille pour Bonifacio en 
1408) 

 
4. Antonio di Francesco [di Vanni] 

(peintre florentin, actif à Florence dès 1381-1382, qui travaille pour Bonifacio 
trois fois : à deux reprises en 1408 et une fois en 1411) 

 
5. Francesco da Pavia, alias Francesco De Ferrari 

(peintre né à Pavie vers 1454, actif à Gênes à partir de 1476, qui travaille pour 
Bonifacio en 1497) 

 
6. Luca Baudo 

(peintre né à Novara vers 1460-1465, mort à Gênes vers 1509, qui travaille 
pour Bonifacio trois fois : en 1497, en 1500 et en 1503) 

 
7. Agostino Piaggio 

(peintre né à Zoagli, actif à Gênes dès 1557, qui travaille pour Bonifacio en 
1578) 

 



 
 
 

 
8. Matteo Torelli 

(peintre enlumineur florentin, né vers 1365, mort en 1442, qui travaille pour 
Bonifacio, avec son fils Antonio, en 1408) 

 
9. Battista d’Egra 

(peintre sur verre et maître verrier génois, actif à Gênes dès 1476, qui travaille 
pour Bonifacio en 1496) 

 
10. Niccolò di Piero Tedesco 

(peintre sur verre et maître verrier florentin, actif à Florence dans les années 
1405-1415, qui travaille pour Bonifacio en 1408) 

 
11. Giambattista da Pavia 

(sculpteur sur bois et peintre, actif à Gênes à la fin du XVe siècle et au début 
du XVIe siècle, qui travaille pour Bonifacio en 1496) 

 
 
  



 
 
 

 
Parcours de l’exposition 
 
 

         
 
 
 
 
Un parcours chronologique conduit le visiteur, à travers la carrière de 11 artistes ayant 
eu l’occasion de travailler pour les églises de Bonifacio. 
 
 
Les panneaux de l’exposition présentent une biographie succincte des différents 
artistes et un descriptif des œuvres réalisées pour Bonifacio. Ils sont illustrés par des 
peintures faites pour d’autres commanditaires (des retables réalisés par les mêmes 
peintres et dans les mêmes années). 
 
 
Les œuvres, ici présentées, permettront d’apprécier la très grande qualité technique 
et artistique des artistes qui ont été sollicités pour l’ornementation des églises 
bonifaciennes. 
 
 
 
 

    
 



 
 
 

 
Exemples de panneaux 

 

 
 
 
 
  



 
 
 

 
 

 
 

  



 
 
 

 
Catalogue de l’exposition 
 
 
Titre :  
 

Trésors disparus des églises bonifaciennes 
 
 
 
Auteur :  
 

Michel-Édouard Nigaglioni 
Historien de l'art, 
Chercheur au Service régional de l’Inventaire du Patrimoine (Collectivité de Corse), 
Ancien directeur du Patrimoine de la Ville de Bastia, 
Ancien conservateur délégué des Antiquités et Objets d’Art de la Haute-Corse. 
 

 
 
Editeur :  
 

Ville de Bonifacio 
 
 
Nombre de pages : 
 

130 
 
Nombre d’illustrations : 
 

88 
 
 
Prix :  
 

25 € 
 
 
En vente : 
 

- dans la salle d’exposition 
- au Centre Culturel de Bonifacio 
- sur le site officiel de la Ville de Bonifacio 

 
  



 
 
 

 
Couverture : 
 

 
 
 
 
Exemples de pages intérieures : 
 

 



 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
  



 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
  



 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
  



 
 
 

 
Focus sur Mariotto di Nardo 
 
Extrait du catalogue, pages 20 à 22 : 
 
[…] Fra Bonifazio est venu à Florence car il sait qu’il pourra y trouver facilement un 
artiste capable de réaliser un chef-d’œuvre qui soit à la hauteur de ses ambitions. Il 
sollicite les conseils du marchand Salvestro Nardi et lui demande son aide. Salvestro 
s’exécute volontiers et le met en relation avec un peintre particulièrement réputé, dont 
la bottega (l’atelier) se trouve à côté de son propre fondaco (c’est-à-dire de ses locaux 
commerciaux, qui lui servent à la fois d’entrepôts et de boutique). 
 
L’affaire est promptement conclue et c’est donc par l’entremise du marchand Salvestro 
Nardi, que le maestro Mariotto di Nardo, se voit chargé d’exécuter un grand retable, le 
plus magnifique possible. En effet, la commande est d’importance, car l’œuvre est 
destinée à briller sur le maître-autel de l’église neuve du couvent franciscain de 
Bonifacio. Le retable coûtera 82 florins d’or, on verra plus loin que c’est une somme 
très considérable. Elle fut financée par un pieux marchand bonifacien, sans doute 
s’agit-il de Domenichino Giaconacci (alias Iachonacci) que Fra Bonifazio mentionne 
comme devant intervenir, le moment venu, dans le paiement du solde. Regrettant de 
n’être pas sur place durant l’exécution de l’œuvre, Fra Bonifazio charge Salvestro 
Nardi de suivre personnellement le bon déroulement du travail. Un délai d’exécution 
est déterminé lors de la commande ; il est entendu que le retable devra être 
entièrement terminé un an plus tard. 
 
Le 20 avril, Fra Bonifazio est rentré depuis peu à Bonifacio. Son voyage de retour s’est 
bien passé car il a eu mer belle. Remis de ses fatigues, il reste cependant très 
préoccupé par la réalisation du retable. Il écrit alors à son ami Manno di Albizo degli 
Agli, qui gère le fondaco Datini à Florence, et au neveu de celui-ci, Lodovico Marini. Il 
leur donne des nouvelles de son retour et les informe des détails de la commande. Il 
leur précise que sur les 82 florins que coûtera l’œuvre, 60 reviendront au peintre 
(feuilles d’or et couleurs comprises), le reste étant pour le bois et le travail du 
menuisier. Fra Bonifazio prie ses amis de passer voir le peintre, de temps en temps, 
et d’aider ainsi Salvestro Nardi à veiller à ce que tout se passe vite et le mieux possible. 
 
L’inquiétude de Fra Bonifazio n’est pas justifiée et les choses suivent leur cours. Aussi 
vite que possible, le retable est mis en chantier dans l’atelier florentin de Mariotto di 
Nardo. Pendant de longs mois, le maître lui consacre son attention et toute sa science. 
Les diverses opérations demandent du temps. Il faut d’abord dessiner sa structure et 
la faire réaliser par un menuisier. Ce dernier devra venir assembler lui-même les 
multiples panneaux dans l’atelier du peintre. Les encadrements découpés et 
chantournés des panneaux sont délicatement profilés au rabot à moulures ; les 
arcatures en relief sont soulignées de frises de feuillages habilement sculptées ; les 
assemblages sont rigidifiés par de solides montants et par des pilastres plaqués de 
colonnettes torses en bois tourné ; l’ensemble est ensuite confié au peintre qui va 
l’enduire de plusieurs couches d’apprêt (de gesso) afin de pouvoir le recouvrir de 
feuilles d’or étincelantes. Sur ce support complexe, Mariotto di Nardo va pouvoir enfin 
détacher les silhouettes des saints personnages. La technique, la science et le goût 
du peintre vont être employés pour faire naître des images aux couleurs précieuses et 



 
 
 

variées. Le talent de l’artiste permet d’insuffler à ses personnages l’illusion du relief et 
de la vie. 
 
Patiemment élaboré, après des milliers d’heures de travail, le retable est enfin achevé. 
Il resplendit dans l’atelier du maître ; des Florentins curieux, des voisins, des amis et 
des amateurs d’art défilent pour venir l’admirer avant que celui-ci ne quitte 
définitivement la ville. L’œuvre est ensuite mise en caisse et chargée sur un chariot. 
Elle est convoyée au port de Pise pour y être embarquée sur un navire à destination 
de la Corse. 
 
Le retable arrive enfin à Bonifacio, au début de l’été 1399. Son arrivée triomphale dans 
l’église San Francesco n’a pas manqué de susciter l’excitation, l’allégresse et la 
curiosité. Toute la ville et tous les environs se pressent pour venir le voir. Il trône sur 
le maître-autel, dans l’axe principal de l’église conventuelle. L’éclat de ses dorures 
irradie et semble éclairer tout l’édifice. Il rehausse de sa majestueuse présence les 
cérémonies religieuses qui sont organisées à l’occasion de sa bénédiction et de son 
inauguration. 
 
Pendant des années, des décennies, des siècles, ce retable fera la fierté du couvent 
et des habitants de la ville. Hélas, les redoutables termites et les impitoyables vrillettes 
du bois finirent par avoir raison de lui. Ses panneaux furent dévorés de l’intérieur ; sa 
structure de bois fut attaquée, fragilisée, déstabilisée, entraînant des dégâts 
irréparables. Rongé, écaillé, défiguré et croulant, ses restes finirent par subir le sort 
habituel des œuvres de sa catégorie : il fut voué aux flammes, comme on brûle 
d’année en année, les rameaux d’olivier qui ont été bénis durant les cérémonies de la 
Semaine Sainte. 
 
Le retable du couvent bonifacien a disparu depuis trois ou quatre siècles. On peut 
cependant se faire une idée de ce à quoi il ressemblait. En effet, il existe un autre 
retable de Mariotto di Nardo, peint la même année que celui qui fut envoyé à Bonifacio. 
Celui-ci est aujourd’hui conservé à Prato, au Museo di Palazzo Pretorio. Selon toute 
vraisemblance, les deux œuvres devaient présenter des caractéristiques similaires et 
une même harmonie colorée. 
 
 
 
  



 
 
 

Texte de 4e de couverture 
 
 
 
Bonifacio est la seule ville de Corse à posséder de grandes églises de style gothique 
(Sainte-Marie-Majeure, Saint-Dominique, Saint-François, Saint-Julien, Saint-Jacques, 
La Trinité…). Cette originalité est l’une des principales raisons qui ont justifié que la 
commune obtienne le label envié des Villes et Pays d’Art et d’Histoire, décerné par le 
ministère de la Culture. 
 
Ces édifices gothiques, relativement nombreux et généralement vastes, attestent de 
la richesse de la ville à la fin du Moyen Âge. Ils témoignent de l’intérêt des élites 
urbaines pour une architecture novatrice et un style à la pointe de la mode européenne 
de son époque. 
 
Cependant, le décor intérieur de ces églises est aujourd’hui très différent de ce qu’il 
fut à la fin période gothique. Ces édifices sont actuellement ornés de nombreux 
tableaux, tous postérieurs au XVIIe siècle. Ce patrimoine pictural surabondant masque 
habilement la disparition des œuvres anciennes. Aussi, quand l’on visite ces églises, 
notre attention est distraite et l’on en vient à oublier de se poser la bonne question : 
mais où sont donc passées les peintures médiévales ? 
 
La perte des œuvres d’origine est d’autant plus regrettable quand l’on prend 
conscience qu’elles étaient dues à des artistes de premier plan (Mariotto di Nardo, 
Giovanni di Tano Fei, Luca Baudo…). Ces précieux retables sont restés exposés in 
situ pendant deux, trois ou quatre siècles. Faisant la fierté des bonifaciens. Puis ils ont 
commencé à disparaître, les uns après les autres, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus 
aucun. Ils ont été victimes du temps qui passe, rongés par l’humidité, l’air marin, les 
rats, les termites et les vrillettes. 
 
Les plus anciennes œuvres d’art bonifaciennes ont irrémédiablement disparues, c’est 
un constat de départ. On peut toutefois s’en faire une idée très précise en étudiant les 
actes de commande, encore conservés dans les archives génoises et florentines. On 
y apprend ainsi le nom des peintres qui ont travaillé pour Bonifacio, le prix des œuvres, 
leurs dimensions, les matériaux utilisés et les sujets représentés. 
Par ailleurs, on regardera en parallèle des œuvres réalisées dans les mêmes années, 
par ces mêmes artistes, aujourd’hui conservées dans de grandes églises italiennes ou 
dans des musées prestigieux (européens ou américains). 
 
Ainsi, le présent ouvrage évoque, très concrètement et visuellement, la qualité et le 
style des retables qui ornaient les églises de Bonifacio, quand celles-ci brillaient encore 
de l’éclat du neuf. 
 
  



 
 
 

Conférence du samedi 16 septembre (de 18 h à 19 h) 
 
 
L’exposition a été montée dans le cadre des Journées Européennes du Patrimoine 
(qui se dérouleront du samedi 16 septembre au dimanche 17 septembre 2023). 
 
Afin qu’un large public puisse la voir, l’exposition sera visitable pendant trois semaines. 
 
Elle sera inaugurée, une semaine avant les Journées Européennes du Patrimoine, dès 
le samedi 09 septembre. Elle restera ouverte 15 jours après, jusqu’au vendredi 29 
septembre 2023. 
 
Afin de marquer particulièrement la période des Journées Européennes du Patrimoine, 
la municipalité de Bonifacio a demandé au commissaire de l’exposition de faire une 
conférence le samedi 16 septembre. 
 
Cette conférence se tiendra dans la salle d’exposition (Espace Saint-Jacques), 
de 18h à 19h. 
 
Elle restera dans la thématique de l’exposition mais élargira le sujet en présentant 
l’ensemble des retables peints sur bois conservés dans les différentes régions de l’île. 
 
Affiche : 

 
  



 
 
 

Biographie du commissaire de l’exposition 
 
 
 
Michel-Édouard Nigaglioni est un historien de l’art, diplômé de l’Université de 
Provence et de l’Université de Corse ; il s’est spécialisé dans la peinture corse de 1500 
à 1914. 
 
Depuis 2017, il est Chercheur au Service régional de l’Inventaire du Patrimoine (un 
service rattaché à la Direction du Patrimoine de la Collectivité de Corse). Il a été 
Directeur du Patrimoine de la Ville de Bastia pendant une dizaine d’années ; 
Conservateur du Patrimoine et Conservateur Délégué des Antiquités et Objets d’Art 
du Département de la Haute-Corse pendant 15 ans. Il a déjà été commissaire de 
quatre grandes expositions temporaires. Il est l’auteur de très nombreux articles, 
publiés dans des revues historiques, des monographies, des ouvrages collectifs, ou 
des catalogues d’exposition, publiés en France et en Italie. 
 
Il est l’auteur de notices biographiques concernant des peintres corses, publiées dans 
l’Encyclopaedia Corsicae (2004), le Dictionnaire historique de la Corse (2006) et 
l’Encyclopédie Bonneton – Corse (2006). 
 
En 2012, il a publié aux éditions Alain Piazzola une Encyclopédie chronologique 
illustrée des peintres, dessinateurs et graveurs actifs en Corse, des origines à la fin du 
XIXe siècle. Cet ouvrage de 372 pages, préfacé par le prince Charles Napoléon, a 
remporté plusieurs prix (Prix du Livre Corse 2013 ; Prix Don-Joseph Morellini 2013 ; 
Prix Antoine Francioni 2014). 
 
 
 
  



 
 
 

Visuels disponibles pour la presse écrite 
 
Les visuels suivants sont disponibles, libres de droits, pour l’illustration d’articles de 
presse. Ils sont, téléchargeables sur simple demande auprès de : 
serkappe@gmail.com  
 
Conditions générales d’utilisation : 

• Les visuels presse sont exclusivement destinés à la promotion de l’exposition 
présentée à Bonifacio du 10 au 28 septembre 2022. 

• Préciser dans l’article le titre, le lieu et les dates de l’exposition. 
• Faire figurer les crédits et mentions obligatoires près de l’image. 

 

                                             
 
 
 
 
 
 
 

                                                   
 
 
 

 

Affiche officielle 
 
En jpg : 3,90 Mo 
En pdf : 8,03 Mo 

Vue intérieure de l’église Saint-Dominique de Bonifacio. 
Cliché M-E Nigaglioni 

Mariotto di Nardo, 
Saint Antoine abbé entre saint Nicolas de Bari et saint 
Laurent.  
Tempera sur bois, fond de feuilles d’or (128 cm x 117 
cm), vers 1400-1410. 
Sassari, Pinacoteca Nazionale. 
Cliché Pinacoteca Nazionale di Sassari ; Courtesy of 
Maria Paola Dettori. 

Mariotto di Nardo, 
La Vierge à la ceinture entre saint Jérôme et 
saint Jean l’Évangéliste. 
Tempera sur bois, fond de feuilles d’or (240 
cm x 180 cm), 1398.  
Fiesole, Sanctuaire du Santissimo Crocifisso 
di Fontelucente. 
Cliché Francesco Bini (Sailko). 



 
 
 

 
 

                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                 
 
 
 

Giovanni di Tano Fei, 
Le couronnement de la Vierge en 
présence d’anges musiciens, de saint 
Bernard, saint Sylvestre, saint Nicolas et 
saint Julien.  
Tempera sur bois, fond de feuilles d’or 
(199,1 cm x 193 cm), 1394. 
New York, Metropolitan Museum of Art. 
Cliché Metropolitan Museum of Art (New 
York) 

Giovanni di Tano Fei, 
L’Annonciation. 
Tempera sur bois, fond de feuilles d’or 
(95 cm x 57,2 cm), fin du 14e siècle ou début 
du 15e siècle. 
Tours, Musée des Beaux-Arts. 
Cliché Dominique Couineau photogr. 
© Musée des Beaux-Arts (Tours) 

Luca Baudo, 
La Présentation au Temple. 
Tempera sur bois de peuplier, fond de 
paysage (173,5 cm x 122 cm), 1497. 
Le Mans, Musée de Tessé. 
Cliché Musées du Mans. 

Luca Baudo,  
La Nativité.  
Tempera sur bois de peuplier, fond de 
paysage (163 cm x 122 cm), 1493.  
Gênes, Museo di Sant’Agostino. 
Cliché Luigino Visconti photogr ; © Museo 
di Sant’Agostino 
 



 
 
 

 
  



 
 
 

Rappel des informations pratiques 
 

Ville de Bonifacio 
 

Exposition temporaire 

 
 
 
Réception de la presse : ………………...jeudi 07 septembre 2023 (sur rendez-vous) 
Vernissage : ………………………………vendredi 08 septembre 2023 (à partir de 19h) 
 
 

L’exposition se tiendra à : l’Espace Saint-Jacques, Bonifacio (Ville-Haute) 
Elle sera ouverte au public : du 09 au 29 septembre 2023 

 
 

Ouverture tous les jours, sauf les lundis 
de 10 h à 13 h  &  de 15 h à 18 h 

 
Entrée gratuite 

 
 
Directrice du Service Patrimoine de la ville de Bonifacio 
Hélène Portafax  
helene.portafax@mairiedebonifacio.com  
04 95 73 51 79 - 06 73 66 79 11 
 
Responsable Relations Presse, en charge de la Communication de la ville de 
Bonifacio 
Anaïs Orsini  
Anais.orsini@mairiedebonifacio.com 
06 27 22 49 86  
 
Visuels disponibles, libres de droits, pour l’illustration d’articles de presse, téléchargeables sur simple 
demande auprès de : serkappe@gmail.com 
 
Conditions générales d’utilisation : 

• Les visuels presse sont exclusivement destinés à la promotion de l’exposition présentée à 
Bonifacio du 09 au 29 septembre 2023. 

• Préciser dans l’article : le titre, le lieu et les dates de l’exposition de Bonifacio. 
• Faire figurer les crédits et mentions obligatoires près de l’image. 


